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 LE TRAIT D’UNION de VALDEBLORE   
 

              Bulletin Trimestriel Inter-Villages 

ÉDITO 
Je vais profiter de cet édito pour remer-
cier ceux qui vous permettent de béné-
ficier d’animations de qualité. 
*Une mention spéciale à l’association 
Sciences pour Tous qui, chaque mois, 
délègue un chercheur pour une 
« conférence »… un bien grand mot, qui 
fait peur ?... Bien sûr, les habitants en 
milieu rural ne sont pas habitués à ce 
type de prestation et la plupart crai-
gnent peut-être de n’y rien compren-
dre. Et puis, il y a les citadins qui n’ont 
ni le temps, ni l’occasion d’aller écouter 
une conférence. Certains pensent peut-
être que les informations télévisuelles 
suffisent à leur information qui leur sont 
plus accessibles.  
Sciences pour Tous nous offre l’oppor-
tunité de découvrir et d’échanger sur 
des sujets très divers, proches de nos 
préoccupations. Ces conférences sont 
faites pour être accessibles à un large 
public. Les chercheurs venus à Valdeblo-
re nous remercient pour notre accueil 
et se déclarent très satisfaits de la parti-
cipation du public. D’ores et déjà, un 
petit groupe de valdeblorois est fidèle à 
ces rendez-vous mensuels. Souhaitons 
qu’il s’élargisse... 
Je remercie au passage Yves David qui 
assure sans faillir la partie technique des 
conférences, Kim n’Guyen pour des 
affiches très inventives et très réussies, 
l’Office du Tourisme pour la diffusion de 
nos évènements, sans oublier en mairie, 
Sandrine Corona, très à l‘écoute de nos 
demandes. 

Je remercie chaleureusement Alain Ver-
net, le professeur Robert, Gérard Testor 
et Claude Marrot qui ont pris cet été le 
relais de Sciences pour Tous. Nous espé-
rons les fidéliser car ils sont tous rési-
dents secondaires voire natifs du pays.  
Nos visites guidées ont remporté un vif 
succès et nous espérons retrouver l’été 
prochain Anne-Marie Destefanis, Yves 
D., Alain Pellegrino et Marcel Piétri dont 
l’éloge n’est plus à faire. 
Je n’oublie pas les Pénitents de Valde-
blore, Jean-Louis Emaille, Philippe Elias-
se, l’Assounta, rejoints cette année par 
l’association Amont ; tous ont à nou-
veau relevé le défi des Journées du Pa-
trimoine, ouvertes bientôt sur d’autres 
thématiques... 
Merci aussi à ceux qui nous reçoivent 
pour nos reportages, qui nous envoient 
informations ou  articles. 
Merci au public et lecteurs, dont les 
encouragements nous aident à conti-
nuer. 
Non, je n’oublie pas Kathy David qui, 
dans l’ombre, met en page notre journal 
avec une exigeante minutie.   
A ce jour, pas de journal sans elle !... 
J’ai aussi une pensée pour « les petites 
mains », présentes quand il le faut : 
Patrick, Jean-Louis… Merci à vous. 
Enfin vous, chers lecteurs, qui appréciez 
notre journal et pensez à renouveler 
votre adhésion. Nous finançons 4 fois 
750 à 1000 exemplaires, mais sommes 
loin de compter autant d’adhérents.  
 

Grâce à vos adhésions, nous pouvons 
continuer d’exister. Merci.                   J.D. 

NE JETEZ PAS CE JOURNAL ! Déposez-le au recyclage ou mieux, DONNEZ-LE À VOTRE VOISIN !  
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Elle est devenue un lieu incontournable pour tous les amoureux 
du bon pain mais aussi de spécialités provençales dont Alec et 
Bruno ont le secret. 
Bruno n’est pas inconnu dans le Val de Bore où il a fait ses armes. 
Chez Frankie, et surtout à l’Outa. Avec Dominique, la regrettée 
propriétaire de cet établissement, il proposait des classiques de la 
cuisine provençale. Ils avaient réussi à se faire une clientèle d’ha-
bitués. 
Alexandra et Bruno ne sont pas des boulangers ordinaires puis-
qu’ils ont été formés comme cuisiniers au lycée hôtelier Paul Au-
gier à Nice. Ils ont débuté au rendez-vous des amis à Rimiez avec  
M. et Mme Bagnis où ils ont passé plusieurs années à rendre 
hommage à la cuisine niçoise, avec la fameuse polenta crémeuse. 
C’est également grâce à ces chefs qu’Alexandra est sortie 3e au 
concours de la Capeline d’Or. Ils ont aussi travaillé dans des res-
taurants gastronomiques tels le Royal Riviera à St Jean Cap Fer-
rat. 
Ils puisent tous deux leurs racines dans le pays niçois. La famille 
d’Alexandra est valdebloroise et Bruno est tombé dans la marmi-
te de ses grands-parents qui l’ont très jeune initié à la cuisine 
traditionnelle et aux secrets des produits locaux. Bruno se sou-
vient  avec émotion des civets au vinaigre de son grand-père ori-
ginaire de Rigaud. Dans leurs deux familles, les mêmes origines : 
niçoises, provençales et italiennes ; pas de quoi se passionner 
pour  une choucroute ou une potée auvergnate. 
Et puis un jour, c’est le retour au pays, Alec et Bruno créent une 
pizzeria à la Roche, et quelques années plus tard, ils se lancent 
dans la boulangerie. 
La fabrication du pain évolue, ils découvrent, apprennent, s’équi-
pent. Ils savent aussi qu’ils vont avoir l’occasion de créer des pro-
duits qui leur seront bien personnels. 
Ils aménagent leur commerce avec amour, comme leur seconde 
maison, un lieu qui fait partie de leur identité. Un coin banquette 
à l’intérieur, une table au soleil et surtout le plaisir d’accueillir les 
clients ; le commerce est un art, tout un métier. 
Le jeune couple va enfin pouvoir donner la pleine mesure de ses 
talents. La carte s’enrichit au fil du temps : pissaladières, tourtes 
de blettes, 3 variétés de quiche dont celle aux champignons, tarte  

aux myrtilles, aux pommes, pan bagnat, et surtout viennoiseries 
maison au bons parfums de notre enfance. 
La clientèle afflue, le bouche à oreille fonctionne et sans l’avoir 
vraiment cherché, ils obtiennent de la ville de Nice et de la Ré-
gion, le Label de la cuisine niçoise attribué pour la première fois à 
un boulanger. 
Pour Alexandra et Bruno, c’est enfin la reconnaissance d’années 
de travail et d’amour d’un métier bien fait.     
Lorsque j’arrive ce matin-là, ils viennent de recevoir un appel du 
directeur de Gault et Millau. Rendez-vous est pris pour les jours à 
venir. Jusqu’à présent, seuls 4 boulangers du département sont 
inscrits dans le précieux guide. 
France Bleue leur consacrera bientôt une heure d’antenne. 
De quoi soutenir le moral de ce jeune couple car si toute la jour-
née vous pouvez suivre le travail de Bruno dans son atelier ou-
vert, c’est bien Alexandra qui assure le travail de nuit de tous les 
boulangers : un travail très physique, le chargement des fournées 
demande pas mal de force physique. Une tâche bien ingrate, 
moins connue, mais qui leur permet de se relayer auprès de leurs 
deux jeunes enfants. 
Un seul jour de congés, le Mercredi, certainement consacré à la 
gestion et au ravitaillement de leur commerce. Ils choisissent 
avec soin leurs fournisseurs afin de maintenir non seulement la 
qualité de leurs produits mais aussi leurs prix. Ils espèrent dans 
les temps à venir produire eux mêmes quelques légumes et her-
bes de leur jardin de Peyre Grosse. 
2 semaines de congés à la Toussaint et 2 semaines à Pâques. 
Alexandra et Bruno seront là pour vos commandes de Noël : bû-
ches et galettes. 
Je remercie Bruno et « belle maman » pour leur accueil. Ce n’est 
pas tous les jours que je peux rencontrer des passionnés qui s’é-
panouissent dans un exigeant travail quotidien.  

Alec, Bruno,& Jacqueline Dugeay. 

 
 

Ci-contre,  
Une spécialité,  

La tourte de  
blettes 

VIE LOCALE 
A la Boulangerie du Terroir à St Dalmas, chez Alexandra et Bruno  
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"L'Histoire derrière les livres : Rencontre avec la nouvelle figure de la médiathèque."  

En cette fin d’été, la médiathèque rouvre 
ses portes. Liz nous accueille, déjà très à 
l‘aise dans ses nouvelles fonctions. 
Un léger accent nous laisse deviner des 
origines lointaines. Liz est brésilienne, mais 
c’est en Argentine qu’elle rencontre celui 
qui va la conduire jusque dans nos monta-
gnes. 
Diplômée en Sciences politiques, à l’aise en 
Portugais mais aussi en Espagnol et en An-
glais, elle avoue avoir appris le français 
toute seule. Elle exerce ses compétences 
dans une entreprise d’import-export avant 
de quitter son pays il y a cinq ans. 
Le jeune couple s’installe d’abord en Fran-
che Comté, le temps de fonder une petite 
famille. Lorsque leurs grands-parents, pro-
priétaires d’une maison au Planet, décident 
de vendre, Liz et son mari saisissent l’op-

portunité de vivre dans un milieu qui leur 
convient. Il  fera du maraichage tandis que 
Liz qui découvre la médiathèque, s’empres-
se de postuler lorsque Corinne prend sa 
retraite. 
Liz est bien décidée à faire en sorte que la 
médiathèque reste « un lieu de partage, de 
découverte et de connexion ». « Intrigues 
captivantes, faits fascinants, poésie », elle 
souhaite  « vous accompagner dans votre 
parcours littéraire, vous aider, vous conseil-
ler dans vos recherches ». Nul doute que la 
médiathèque restera ce lieu de convivialité 
que Corinne avait si bien initié. 
Des projets ? Liz n’en manque pas : pour les 
petits, les grands, au fil des saisons et des 
grands moments du calendrier. Autant de 
bonnes surprises qu’elle nous dévoilera 
sous peu. 

Bienvenue donc à Liz et sa petite famille à 
qui nous souhaitons la bienvenue et une 
belle réussite dans leurs projets.     J. D. 

A noter les heures d’ouverture : 
 

Mercredi 9h-12H /14h-17h30 –  
Jeudi 9h-12h  - Vendredi 14h-17h 30  

Samedi 9h30-12h30 
 
 
 

Découvrez les 
trésors de la mé-

diathèque  
sur son  site : 

www.valdeblore. 
mediatheque.fr  
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Après des années d’efforts, les bénévoles de l’Assounta voient enfin le bout du tunnel... 

Rappelons que l’Assounta est une associa-
tion créée en 1991 dont le but est la res-
tauration des églises et chapelles de Valde-
blore, ainsi que la reprise des anciennes 
traditions. Nous avons eu l’occasion dans 
une précédente édition d’évoquer son his-
torique. 
 

Depuis plus de 30 ans, des générations de 
valdeblorois se sont relayées au chevet de 
la chapelle St Donat, «  un monument qui 
non seulement présente à la fois un inté-
rêt historique et architectural, mais est un 
des anciens symboles des valdeblorois 
dont elle est le phare » (Adolphe Viani). 
 

Elle est située dans le voisinage de l’ancien 
village de Pedastas. Ce village apparu  pour 
la première fois en 1109 dans la Charte de la 
Cathédrale de Nice, serait la première agglo-
mération de Valdeblore. Elle aurait été dé-
truite par un glissement de terrain ou un 
incendie et remplacée par La Bolline, plus 
stable. 
 

La chapelle, dédiée aux enfants morts sans 
être baptisés, date de 1649 ; sa position stra-
tégique permet d’émettre l’hypothèse  
qu’elle fut construite sur l’emplacement d’un 
oppidum romain afin de surveiller les che-
mins arrivant à Valdeblore. 
Chaque année, les Pénitents Blancs de la 
Bolline organisent une procession suivie 
d’une messe et d’un repas sur l’herbe. 

Au fil des années, l’état de la chapelle s’est 
dégradé : toiture en mauvais état, risque de 
disparition du clocher, enduits extérieurs 
très abimés… La mise hors d’eau était donc 
devenue très urgente. 
 

Plan de financement de l’opération 
Gilles Mencarelli, président de l’Assounta 
aidé par Françoise Saïa-Fernandez et Daniel-
le Gastaldi, ont fait montre de beaucoup de 
persévérance pour enfin constituer un dos-
sier de financement susceptible d’être reçu. 
Les devis ont estimé les travaux de restaura-
tion de la toiture à 42.770,40€ et 39.864,19€ 
pour la façade, soit un total estimé de 
82.634, 59€. 
 

Financement de l’opération 
Département : 66.108,53€ ; Fonds propres 
de l’association : 3.000€ ; Mairie de Valde-
blore : 3.000€ ; Souscription Fondation du 
Patrimoine : 10.526,06€ soit un total de 
82.634,59€. 
Le Département verse 25% de la subvention 
au début des travaux, puis le reste en 2 tran-
ches. La souscription a déjà permis de re-
cueillir  5.000€. La Fondation du Patrimoine 
interviendra pour compléter les 10.526,66€ 
nécessaires. 
 

Le 21 Juin 2023, une convention a été offi-
ciellement signée avec la Fondation du Patri-
moine France représentée par son Vice Pré-
sident, M. Jacques Joncourt. 
 

LES TRAVAUX 
Les bénévoles ont consolidé le muret et les 
escaliers d’arrivée. L’entreprise Cervel a 
été retenue pour la réfection du toit ; ses 
entrepôts se trouvent très près du chan-
tier, lequel démarrera mi-septembre. 
Force 06 est d’ores et déjà intervenu pour 
débroussailler le terrain afin de permettre 
la rotation de l’hélicoptère. 
L’entreprise Etchard s’attaquera à la faça-
de après la réfection en bac acier de la 
toiture.                                                          J.D.      
 

APPEL AUX DONS – SOUSCRIPTION 
 

 

Chaque don fera l’objet 
d’un reçu fiscal. 

Les dons peuvent être 
adressés : 

- par chèque à l’ordre de 
la Fondation du Patrimoi-
ne – Chapelle St Donat –  
20 Bd Carabacel – 06005 

Nice Cedex 1 
- ou en ligne : 

www.FONDATION-PATRIMOINE.ORG/87856 

http://www.FONDATION-PATRIMOINE.ORG/87856
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 ENVIRONNEMENT 

CHALET du GENEPI 
Chambres d’Hôtes 
St Dalmas  Valdeblore 
06 12 81 22 03 

Vous connaissez le Bois Noir pour ses pis-

tes forestières, ses conifères, ses sentiers 
de découverte et d’interprétation, ses 
points de vue sur le Val de Blore…  
 

Mais connaissez-vous réellement le Bois  
pour ce qu’il a de plus délicat à vous offrir ? 
En effet, ce bois abrite une multitude de 
végétaux miniatures (pour certains ne 
s'élançant que sur quelques millimètres ou 
centimètres à peine…), friands de la fraî-
cheur, de l’ombre et l’humidité propres à 
cette forêt ancienne, exposée nord. 
Cet environnement, où se déploient no-
tamment des mousses en tout genre, nous 
invite à observer l’infiniment petit, tom-
bant généralement dans l’indifférence, 
mais qui pourtant révèle un autre monde, 
insoupçonné et fascinant… 
 

La photographie macro et proxy (photo de 
près), qui n’est pas destinée seulement aux 
fleurs et aux insectes, permet de capter et 
faire ressortir toute la finesse de cette bio-
diversité trop souvent ignorée. 
 

Alors la prochaine fois que vous parcourez 
le Bois Noir, prenez le temps vous aussi de 
vous accorder un voyage en poétique végé-
tale en vous arrêtant, en vous accroupis-
sant, en vous rapprochant des troncs d’ar-
bres, en laissant votre regard pénétrer les 
interstices des murs de la route du stand de 
tir ou des tapis de mousses qui jalonnent le 
bas-côté des pistes forestières pour 
contempler une autre nature, méconnue et    
surprenante. 

Nicolas Svetchine. 
 

Pour prolonger le voyage photographique, 
je vous invite à suivre ma page Facebook : 
“Nicolas Svetchine - Photographie Nature” 
où je mets régulièrement à l’honneur la 
nature valdebloroise. 

Vous qui passez sans me voir... 
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Le 2 Octobre 2020, la tempête Alex et ses pluies diluviennes ont 
dévasté une partie du paysage de la vallée de la Roya, rendant 
impraticables les routes. Le village de La Brigue, comme d’autres, 
s’est retrouvé enclavé. Les adolescents du village, n’ayant plus ac-
cès au collège, sont allés à la rencontre  des habitants pour évo-
quer cet évènement devenu « souvenir commun ». 

Le film que nous a présenté le 26 mai Aurore Emaille, sa réalisatri-
ce, témoigne de ces rencontres et esquisse le portrait d’un village 
blessé, mais toujours debout. 
 

Bien que moins isolé que certains autres villages, Valdeblore a subi 
de nombreux dommages qui ont nécessité d’importants travaux 
dont Carole Cervel et Christophe Ciais sont venus nous parler à 
l’issue de la projection du film. 
De nombreux glissements de terrain ont nécessité la réhabilitation 
des pistes de ski de la Colmiane. 
Ces travaux indispensables, à quelques semaines de l’ouverture de 
la station, ont été menés de manière rapide et efficace. 
 

Le débordement des vallons du Bramafan et de Millefonts a néces-
sité de gros travaux d’enrochement pour stabiliser les berges.  
La traversée des gués entre les 2 ponts actuels a été améliorée. 

La route entre les chalets de la rive gauche du vallon doit encore 
être réparée. 
 

Il a fallu aussi remettre rapidement en état le réseau d’alimenta-
tion en eau potable, ainsi que l’évacuation des égouts. Une station 
provisoire a été installée en urgence entre St Dalmas et La Roche. 
 

Certains travaux sont encore en attente : ainsi, la route reliant le 
camping au village qui a subi les importants ruissellements de la 
partie haute du vallon. 
 

Très attendue aussi, la passerelle reliant La Roche à La Bolline. Une 
passerelle aérienne est à l’étude mais encore faut-il trouver de 
solides points d’ancrage sur les berges. 
 

Un énorme travail a été réalisé, la Métropole assurant la maitrise 
d’œuvre ; cependant, beaucoup reste à faire.  
Le principe n’est pas seulement de réparer mais plutôt d’améliorer 
les installations anciennes. 
 

Le travail réalisé devrait mieux résister à un épisode de violentes 
tempêtes.                                                                                               

Jacqueline Dugeay,  
en collaboration avec Aurore & J.L. Émaille. 

ENVIRONNEMENT 

Suite des travaux de reconstruction à Valdeblore... 

Une nouvelle entreprise sur le département  : AVENIR ENERGIE SERVICES 

« Forts de 35 ans d’expérience dans les énergies renouvelables, 
nous avons décidé de nous lancer dans une nouvelle aventure, 
celles des pompes à chaleur. De toutes nouvelles gammes, derniè-
re génération ! Une solution écologique ».  
 

La technologie évolue rapidement pour répondre aux défis envi-
ronnementaux auxquels nous sommes confrontés. Sensibles à 
cette thématique, nous avons décidé de travailler avec une mar-
que proposant des pompes à chaleur neutres pour l’environne-
ment : HKS Lazar. Ce fabriquant produit des pompes à chaleur 
dans les pays nordiques et sont gages de qualité. En utilisant le gaz 
propane R290, une alternative écologique aux gaz traditionnels, 
cette nouvelle génération de pompes à chaleur offre des avanta-
ges considérables contribuant ainsi à la transition énergétique.  
 

Le gaz propane R290 est un réfrigérant naturel et respectueux de 
l'environnement, contrairement aux gaz fluorés tels queR410A, 
qui ont un impact néfaste sur la couche d'ozone et contribuent au 
réchauffement climatique. C’est d’ailleurs pourquoi ils sont pro-
gressivement interdits. Le gaz propane R290lui, a un potentiel de 
réchauffement global extrêmement faible et est donc considéré 
comme neutre pour l'environnement. C’est pourquoi il est encore 
un des seuls gaz que l’union européenne tolère. 
Ainsi, les pompes à chaleur utilisant le gaz propane R290 offrent 
une excellente efficacité énergétique. Grâce à leur conception de 
pointe et à l'utilisation de ce gaz naturel, elles peuvent générer 
plus de chaleur avec moins d'énergie. Cela se traduit par une ré-

duction significative de la consommation d'électricité par rapport 
aux systèmes traditionnels de chauffage et de climatisation. Ainsi, 
avec un cop de 5,02, un des plus élevés sur le marché, pour 1kw 
utilisé, vous recevez 5kw d’énergie, c’est donc un bon plan pour 
les économies. 
 

Les pompes à chaleur HKS Lazar sont extrêmement polyvalentes et 
peuvent être utilisées pour le chauffage, le refroidissement et la 
production d'eau chaude sanitaire. Elles peuvent s'adapter à diffé-
rents types de bâtiments, des maisons individuelles aux immeu-
bles de bureaux. Cette polyvalence permet aux utilisateurs de bé-
néficier d'un système de chauffage et de climatisation complet, 
été comme hiver, tout en minimisant leur impact sur l'environne-
ment. 

Élisa Borri. 

Le Trait d’Union n°55 — AUTOMNE 2023 
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Rimplas a ouvert son programme estival 
avec l’inauguration de son Escape Game. 
Une foule nombreuse se presse sur l’espla-
nade du four.  
Henri Bianco, président  des Amis de l’ou-
vrage Maginot de la Frassinéa, a réuni ses 
troupes et dirige un solennel lever des cou-
leurs. 
De ravissantes infirmières tout droit ve-
nues des années 1940 forment une haie 
d’honneur autour du mât. L’Association 
d’Histoire Vivante et d’Archéologie Expéri-
mentale (AHVAE) venue de la Trinité,  a 
permis une reconstitution historique de 
qualité. 
Viennent ensuite les discours. Christelle 
d’Intorni, députée de notre circonscription, 
retrace l’historique du fort, depuis son 
acquisition pour l’euro symbolique jusqu’à 

sa rénovation et la réalisation de l’Escape 
Game ainsi que du Virtual Game.  
Elle remercie chaleureusement Éric Ciotti 
pour son indéfectible appui tout au long 
des démarches. 
Dévoilement de la plaque commémorative, 
les visiteurs se pressent pour la visite. Fin 
d’après-midi, ils  se retrouvent autour d’un 
généreux buffet, au son de l’orchestre 
Grand Five. 

Chroniques RIMPLASSOLES Le Trait d’Union n°55 — AUTOMNE 2023 
Les festivités de l’été à Rimplas... 

14 Juillet : début des festivités d’été grâce 
aux animations offertes par le Départe-
ment dans le cadre de ses Estivales. 
 

Avant le spectacle, les spectateurs peuvent 
déguster les délicieux pans bagnats prépa-
rés par la Maison J. Multari, tartes et bois-
sons pour compléter le repas. 
 

Un début haut en couleurs avec la compa-
gnie Corps et Danses, musique brésilienne, 
plumes, jeux de lumière, débauche de cos-
tumes portés par de belles et jeunes dan-
seuses : le cabaret sous les étoiles. 
 

Ambiance plus feutrée le lendemain avec 
Bernard Persia, chansons françaises au 
programme. Nostalgie des années Gold-
man et Johnny. 
Ce soir-là, ce sont Sylvie et Stéphane du 
Pouss’café, qui sont au barbecue et à la 
plancha. 
 

Pas le temps de se reposer pour le Comité 
des Fêtes car dès la semaine suivante, le 
22 juillet, la procession de la Madeleine 
réunira les rimplasoles. Après un petit dé-
jeuner offert par la mairie et préparé par le 
Pouss’,  la procession se met en marche 
vers la chapelle de la Madeleine. 
 

La St Roch est vite là ; Estève, Président du 
Comité des fêtes, mobilise ses troupes 
pour le festin de la mi-Août, beaucoup de 
travail en perspective. 

Retour des Estivales avant l’ouverture offi-
cielle du festin. Le Vendredi 11 Août, am-
biance manouche avec précisément les 
Manouches Swingsons. 
 

Samedi matin, les aubades peuvent com-
mencer, conduites par Nicole Guglielmetti 
avec la participation du groupe folklorique 
d’Henri Bianco. 
En attendant le bal du soir, les boulistes se 
pressent aux inscriptions : 18 équipes cette 
année. 
Enfin vient le moment tant attendu : le bal, 

animé cette année par Dance Riviera DJ. 
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A nouveau, pour le Comité des Fêtes, la 
journée du dimanche 13 août sera longue. 
Toute l’équipe s’est mobilisée pour un 
lourd travail de manutention. Il s’agit de 
transporter la bibliothèque vers ses nou-
veaux locaux. 
 

Après la messe traditionnelle, la proces-
sion, le dépôt de la gerbe au monument 
aux morts, vient enfin l’inauguration des 
nouvelles installations du presbytère.  
 

Un nouveau gite voit le jour mais c’est sur-
tout la nouvelle bibliothèque qui va faire 
l’objet de toutes les curiosités, pour le plus 
grand bonheur de sa présidente Nadine 
Cacciardo et son  adjointe, Nicole d’Intorni. 
 

250 personnes vont se retrouver sous le 
chapiteau pour le banquet préparé par 
Jean-Jacques Raymond. Une belle réussite, 
joyeuse atmosphère familiale. 

Ce long week-end de fête mais aussi ces 2 
mois de travail pour le Comité des Fêtes 
s’achèvent enfin. Il est temps de faire le 
point : Gilbert Estève organise une réunion 
publique au cours de laquelle chacun pour-
ra s’exprimer. 
 

Des projets ? 
Bien sûr ! Le 4 Novembre, Rimplas  est fier 
d’avoir été choisi par un groupe de Mar-
seillais désireux de  découvrir ce charmant 
petit village niché aux portes du Mercan-
tour...  
Le Comité des Fêtes est déjà sur le pont 
pour recevoir dignement ses invités. 
 

Noël sera vite là avec, comme chaque an-
née, le spectacle pour les enfants, la colla-
tion et les cadeaux pour les ainés. 
 

Bravo à tous et encore merci pour ce bel 
été. 

 
MEMO :  

 

Besoin de mugs ou tout autre cadeau personnalisé ?  
Noël en vue avec sa crèche, ses santons ?  

Nathalie  et Claire,  Boutique Lou Charafi, créent sur commande. 
N’hésitez pas, allez faire un tour dans leur boutique !... 

 

 
AVIS de NAISSANCE :  

 

Paola et Yoanki, propriétaires de  
l’Auberge de Rimplas,  

sont heureux de vous faire part de la  
naissance de Calie le 4 Juillet 2023. 

Le Comité des Fêtes en action... 

Chroniques RIMPLASSOLES Le Trait d’Union n°55 — AUTOMNE 2023 

Après un aménagement de l’Esplanade du 
Fort, Rimplas va s’enrichir d’un parcours 
santé. Celui-ci prendra place sous le fort, à 
l’emplacement de l’ancien jardin d’enfant. 
Pose de 6 agrès pour les plus sportifs.  
Les travaux commenceront mi-septembre, 
inauguration prévue au printemps. 
 

Une initiative importante avec l’installation 
d’une sirène d’alerte qui permettra à la 
population d’être immédiatement avertie 
d’un incident majeur : orage violent, incen-

die, éboulement… Elle sera opérationnelle 
en Octobre. La tempête Alex a laissé des 
traces ! 
 

L’Escape Game a bien fonctionné cet été 
malgré quelques difficultés techniques de 
démarrage. Il fermera ses portes fin Sep-
tembre. Ses dates de fonctionnement hors 
saison seront communiquées ultérieure-
ment. 

Articles : Jacqueline Dugeay  
& Patrick Antonini. 

De nouveaux aménagements dans le village 

Le Virtual Game au Fort 
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La croûte terrestre (comparable à la coquille d’un œuf) est consti-
tuée de quatorze plaques tectoniques majeures et une quarantaine 
de plaques tectoniques mineures qui sont imbriquées les unes par 
rapport aux autres comme sur un puzzle. Les plaques se déplacent 
de façon continue à la vitesse de quelques millimètres à quelques 
centimètres par an (la vitesse à laquelle pousse un ongle !). Elles 
constituent la croûte terrestre et se déplacent sous l’action des 
mouvements profonds qui animent le manteau terrestre (zone 
comparable au blanc d’un œuf).  
 

Le volume de la terre étant constant, on peut considérer que la 
surface de croûte terrestre qui disparaît dans les zones en subduc-
tion (lorsqu’une plaque s’enfonce sous sa voisine, comme au ni-
veau de la faille de San Andréa en Californie) est compensée par 
une surface de croûte terrestre identique qui se crée dans les zo-
nes où les plaques s’écartent en raison d’une remontée de matière 
(comme au niveau du rift médio-atlantique). Si les mouvements 
entre les plaques tectoniques sont continus à l’échelle géologique, 
c’est-à-dire depuis plusieurs centaines de millions d’années, ils sont 
perçus de façon discontinue à l’échelle humaine sous forme de 
tremblements de terre. La Terre est affectée quotidiennement par 
plus de 8.000 séismes car la croûte terrestre se transforme et se 
déforme en permanence. La plupart de ces séismes ne sont détec-

tés que par des capteurs. L’alignement des séismes à la surface du 
globe terrestre dessine les limites des plaques tectoniques. 
 

La sismicité des Alpes Maritimes résulte de la collision entre la Pla-
que Eurasienne au Nord-Ouest (partie continentale émergée des 
Alpes Maritimes et de la Ligurie) et la microplaque Tyrrhénienne au 
Sud-Est (fond de la mer Ligure). La faille qui limite ces deux plaques 
(Faille Marcel) se situe au large en Méditerranée à une vingtaine de 
kilomètres de la côte. La rupture de cette faille est à l’origine du 
plus gros séisme de ces dernières années dans notre région (23 
février 1887) qui a fait plus de 600 victimes sur la Riviera italienne. 
La commune de Valdeblore est classée en zone de sismicité moyen-
ne (www.planseisme.fr) car elle pourrait être impactée par une 
réactivation de la faille active Vésubie-Mont Férion et/ou de la fail-
le active qui recoupe le massif de l’Argentera Mercantour. 
 

En l’état des connaissances scientifiques et techniques actuelles, le 
déclenchement d’un séisme n’est pas prévisible à court terme 
(quelques semaines ou quelques heures). Seules peuvent être 
identifiées les zones potentiellement sismiques. En d’autres ter-
mes, le séisme est un risque où l’alerte n’existe pas. L’application 
et la mise en œuvre des règles parasismiques dans les construc-
tions est la seule prévention possible. 

Alain Jean Vernet, de La Roche. 

Le Trait d’Union n°55 — AUTOMNE 2023 
Le Risque Sismique 

ENVIRONNEMENT 

Nous sommes des êtres spirituels vivant une expérience humaine. » T. de Chardin. 
 

Le commencement est la moitié du tout. » Platon. 
Il y a des fleurs partout pour qui veut bien voir. » Matisse. 
 

Pour la plupart des hommes, se corriger consiste à changer de défauts. » Voltaire. 

http://www.planseisme.fr
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A toi, que je ne connais pas et ne puis connaître, 
A toi, à qui je suis lié par l'amour, la crainte, la foi, l'espérance, 
A toi, l'unique et la multitude… j'adresse cette prière : 
Conduis-moi vers le meilleur de moi-même, 
Aide-moi à devenir une personne à qui la plupart 
des choses, des créatures et des plantes vivantes 
accordent leur confiance, 
Fais que je respecte toujours le mystère et le 
caractère de chaque forme de vie, 
à la fois dans son unicité et dans sa pluralité, 
car la vie engendre la vie ; 
Aide-moi à ne jamais renoncer à l'exercice vital, 
celui qui consiste à protéger  
tous ceux qui respirent, et l'air que nous devons respirer, 
tous ceux qui ont soif, et l'eau qui désaltère, 
tous ceux qui ont faim, et la nourriture qui rassasie, 
tous ceux qui souffrent, et le réconfort, la compassion et le se-
cours dont ils auraient besoin… 
Aide-moi à accepter et à me préparer pour affronter la difficulté, 
la douleur et l'imprévu, 

à me soucier des sourds, des aveugles, des paralytiques, des ma-
lades, des affligés, des estropiés, 
qui ont si remarquablement contribué à notre héritage et à notre 
civilisation. 

Aide-moi à accepter Ta dernière volonté avec rési-
gnation et avec une dose de curiosité, 
Aide-moi à faire le meilleur usage de l'adversité et 
de l'abnégation, 
Aide-moi à être la digne sentinelle du corps que tu 
m'as confié. 
Je ne puis disposer d'aucune vie, pas même de la 
mienne, 

car elle est comme un objet d'art, confié provisoirement à ma 
garde, 
pour être rendu au cycle terrestre, dans le meilleur état possible, 
afin que d'autres vies puissent se perpétuer.  
Pour tout cela, que ta volonté soit faite. 
 

Texte recueilli par Kathy David, 
Sources : https://www.facebook.com/Jean.Lavoue56/   

CULTURE Le Trait d’Union n°55 — AUTOMNE 2023 

Une oreille qui traine dans les festins, au 
détour d’une rue… Il se passe toujours 
quelque chose en Val de Blore.  

Alors tendez l’oreille, de bonnes nouvelles 
arrivent ! 

Après des mois 
de galère pour 
certains d’entre 
nous, la station-
service va peut-
être voir le jour, 
à l’entrée de la 

Bolline plus précisément ! 
 

Et comme une bonne nouvelle n’arrive 
jamais seule : Carrefour ouvrirait peut-être 
une station-service à St Martin !  
Abondance ne nuit pas ; alors, rêvons un 
peu et espérons aussi un coin gonflage des 
pneus !  
 
 

NOTA : Des cli-
matologues de 
haut vol ont 
choisi Valdeblore 
pour un sympo-

sium très privé courant Octobre.  
Philippe Ciais, chercheur au Laboratoire 
des Sciences du Climat et de l’Environne-
ment, fils de Georgette Ciais, présidente 
secondaire native du pays, est à l’origine 
de ce choix.  
Quand je vous disais que Valdeblore recèle 
quelques pépites !!! 
 

A vos agendas !!  
 

Prévoyez l’accueil d’a-
mis et famille qui ne 
voudront pas manquer 
le spectacle :  
 
 

le 18 Juin 2024, passa-
ge de la flamme olym-
pique à la Colmiane !.. 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

...et le 20 Juillet,  
passage du  

Tour de France !! 
 

 
 
 

Ce Noêl, les enfants de l’école de St Dal-
mas vous proposeront un petit spectacle 
et une exposition, toujours sur le thème 
du Patrimoine car après avoir écouté 
contes, légendes et anecdotes racontés 
par les ainés, ils travailleront avec l’asso-
ciation Olalalila à la réalisation d’un projet 
artistique. 
 

Mollières n’est pas en reste : il se dit 
qu’aux Vacheries du Collet, un gite va être 
créé.  
Il se dit aussi qu’une association molliéroi-
se a réalisé une belle généalogie de son 
village.  
Il faudra attendre l’été prochain pour la 
découvrir. Mais d’ores et déjà, quelques 
bollinois dont les familles sont originaires 
de Mollières, se réjouissent de cette initia-
tive.                                                               J.D. 
 

 

 

VIE LOCALE : « L’oreille en coin, pêle-mêle... »  

Origine et sens d’une expression populaire française :  « Courir sur le haricot » 
On dit qu'« il commence à nous courir sur le haricot « de quelqu'un qui nous énerve vraiment. Dans cette expression, il ne s'agit pas de 
légume puisque le haricot désigne ici l'orteil. 
 Dans le même temps, au XVIe siècle, on utilise le verbe "courir" pour remplacer le mot "importuner". Courir sur le haricot signifie donc 
littéralement "marcher sur les pieds", l'expression cohabite avec "casser les pieds" qui a le même sens. 

Sources France Bleue.fr— Recueilli par  K.D. 

POÉSIE & SPIRITUALITÉ  :  « Prière » de Yehudi Menuhin 

 
NAISSANCE : « Un petit Pierre est arrivé au foyer de Pascal et Perrine. Nous leur adressons nos sincères félicitations 
ainsi qu'aux heureux grands-parents, Jean Paul et Maria Velozzo, Claude et Josyane Boïdo." 
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Cet été encore, notre association s’est ef-
forcée de mettre en valeur le patrimoine 
du Val de Blore à travers différentes anima-
tions. 
 

Son église Ste Croix tout d’abord. Chacune 
des 3 visites guidées par Anne-Marie a atti-
ré un nombreux public. Des touristes certes 
mais aussi de plus en plus de résidents se-
condaires et surtout des habitants de Val-
deblore.  
Jusqu’à présent, la Journée du Patrimoine 
se limitait à la visite libre, feuillet explicatif 
à l’entrée. Anne-Marie, en bonne pédago-
gue, a su rendre vivante la mémoire de 
cette église de l’an 1000. 
 

La visite du village de la Roche a eu un goût 
de trop peu, certains participants n’arrivant 
pas à suivre un groupe trop nombreux dans 
l’étroitesse des rues. Nous espérons que 
Marcel nous accordera un peu plus de 
temps l’an prochain. Nous espérons aussi 
que cette visite se poursuivra par celle de la 
Bolline, grâce au réaménagement de la 
passerelle au-dessus du vallon. 
 

Le Bois Noir est là mais que savons-nous 
vraiment de lui ? Serait-il cette belle et pai-
sible forêt si des hommes n’en prenaient 
pas le plus grand soin. Ancien de l’ONF, 
Yves captive toujours autant son auditoire 
qui apprécie la promenade sur les petits 
chemins, le piquenique, moment de convi-
vialité et d’échange. 
 

Et si nous sommes un peu curieux, si nous 
voulons comprendre pourquoi tel sommet, 
telle vallée, tel torrent a ainsi été baptisé, 
alors il vous faut suivre Alain. Un couple de 
valdeblorois, marcheurs assidus, avoue 
avoir perçu « autrement » ces  paysages 
pourtant familiers. 
 

La conférence de Claude Marro, peut être 
un peu trop « riche », a eu le mérite de 
nous faire mieux connaitre l’histoire de 
Mollières. Les connaissances universitaires 
du conférencier ont parfois surpris les mol-
liérois d’origine qui n’ont pas toujours osé 
ouvrir le débat. 
 

Lorsque ce journal sortira, les Journées du 

Patrimoine auront déjà eu lieu. Nous som-
mes restés fidèles à un principe essentiel : 
donner la parole à tous ceux qui au fil des 
années protègent leurs chapelles. Pas de 
discours pontifiants autour d’une toile, 
d’un retable (ornement d'architecture ou 
de menuiserie, dans lequel on enchâsse un 
tableau, ce qui lui sert de bordure) ; simple-
ment des témoignages vivants et passion-
nés. 
 

Nous avons aussi élargi ce centre d’intérêt 
en invitant l’association Amont qui nous a 
proposé une conférence et une exposition 
sur les canaux d’irrigation. Notre but étant, 
au fil des années, de mettre en valeur tous 
les aspects de notre patrimoine. 
 

Ces lieux, ces traditions sont encore bien 
défendus par « la relève ». Nous sommes 
toujours aussi nombreux chaque été à at-
tendre le passage de la jeunesse de Valde-
blore :  
« Et Viva », un petit bouquet, une chanson 
que vous n’avez aucune chance d’entendre 
en ville, à Cannes, à Marseille ou ailleurs. 
Cette année, c’est Pierre qui porte fière-
ment la hallebarde et conduit sa bande de 
jeunes adolescents ; hier c’était son père 
Eddy, il y a si longtemps Josiane,  Jacques, 
Vincent. Nous espérons tant que dans bien 
des années encore, lorsque certains d’entre 
nous ne seront plus là, ces adolescents de-
venus adultes attendront encore le passage 
des aubades. 
 

Des aubades, 
chaque village de 
vallée a les sien-
nes mais il n’y a 
qu’à Valdeblore 
que vous enten-
drez « Vi ado-
rou » (je vous 
adore) lors de la 
bénédiction de la 
Ste Croix devant 
le retable de la 

crypte. Il n’y a qu’à St Dalmas que filles et 
garçons embrassent la croix, amenant à 
l’offerte la colombe et le coq. 
 

Chaque festin met un point d’honneur à 
réunir les habitants des villages autour d’un 
repas partagé. Cette année les bollinois ont 
particulièrement apprécié que ce repas ait 
lieu sur la place de la Caseta. Un vrai repas 
de famille. Souvenir du chapiteau sous le-
quel Jacqueline Testor valsait éperdument, 
où Tonin dansait si bien. 
 

Tant que tout cela continuera d’exister, le 
Val de Blore gardera son authenticité, il ne 
sera pas le dortoir de la côte, il ne se résu-
mera pas à de beaux chalets, un stade de 
neige… Une authenticité qui séduira les 
citadins venus vivre « autre chose ».     

J. D.                       

Une deuxième classe a rouvert à St Dalmas ;  

rappelons qu’elle avait déjà fonctionné par le passé. 

Ainsi, l’école de St Dalmas accueille une classe de CM1 et CM2  

avec Mme Christelle Ciais  

Et une classe de CE1-CE2 avec Natacha Auguenois  

originaire de Pélasque, nouvellement nommée. 

=========== 
L’école de l’Arénas s’organise avec une classe de maternelle, 

petite et moyenne section tenue par Jessie Bibiano  

(qui n’est autre que la belle fille de Patricia Roux Guisto  

qui tint elle-même ce poste durant de nombreuses années), 

 ancienne élève du Lycée de la Montagne. 

La grande section  Maternelle est couplée avec le CP, 

Son institutrice Emilie Lacoste, nouvellement nommée elle aussi,   

nous vient de Bairols. 
 

Ainsi toutes ces enseignantes sont des « filles de la vallée »,  

un bel avantage pédagogique. 

J. D. 

Le Trait d’Union n°55 — AUTOMNE 2023 TRADITIONS & PATRIMOINE 

 Le Comité des Fêtes de la Bolline. 

VIE SCOLAIRE : Une quatrième classe pour les écoles de Valdeblore. 
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Organisé par LE TRAIT d’UNION de VALDEBLORE au Cinéma de La Bolline 

Sciences pour tous nous revient cette année encore, encouragées par  
l’accueil de notre association et la bonne réactivité du public. 

Tous ces chercheurs de haut niveau ont souscrit à une mission simple :  
mettre à la portée de tous  des connaissances essentielles. 

Nous faisons aussi en sorte que les spectateurs puissent prolonger le 
dialogue avec ces véritables « missionnaires de la Science ». 

 

Voici le programme de ce dernier trimestre de l’année, 
en espérant vous voir nombreux. 

 
 

 

 

14 OCTOBRE 
Heure d’été ou heure d’hiver ? Que dit la chronobiologie ?  
Conférence présentée par Franck Delaunay professeur de physiologie animale à l’université 
Côte d’Azur et travaille sur l’horloge circadienne à l’Institut de Biologie Valrose. 
Chez presque tous les organismes vivants, la physiologie et le comportement sont régulés en 
fonction du cycle jour/nuit. Cette adaptation est possible grâce à une horloge interne qui est 
présente au niveau de chacune de nos cellules. Le fonctionnement de cette horloge repose sur 
un réseau de gènes et de protéines. On sait maintenant que la perturbation de l’horloge circa-
dienne peut avoir des conséquences néfastes sur la santé mais aussi que l’administration de 
certains médicaments à certaines heures provoque moins d’effets secondaires... 
 

4 NOVEMBRE 
Neurobiologie des émotions : le cerveau a-t-il du cœur ?  
Conférence présentée par Thomas Lorivel  docteur en neuroscience avec une spécialisation en 
biologie des comportements. 
Une vie sans émotion serait bien terne. Mais au-delà de la coloration qu’elles amènent à notre 
existence, les émotions ont été modelées par l’évolution pour améliorer la survie de toutes les 
espèces animales qui sont capables de les éprouver. Cette conférence proposera une définition 
du concept d’émotion et dressera un état des lieux des principales connaissances accumulées 
jusqu’à aujourd’hui sur leur régulation par différentes régions spécialisées du cerveau. Leur im-
portance dans la prise de décision et les effets délétères de leur perturbation, notamment, seront 
abordés. 
 

16 DECEMBRE 
Les bases de la météo et du climat : comment ça fonctionne ? 
Conférence présentée par Pierre Carrega, professeur émérite de l’Université Côte d’Azur 

dans l’Unité de Recherche ESPACE (CNRS/Université Aix-Marseille-Avignon et Côte d’Azur) 
En plus d’essayer de prévoir le temps, les bulletins météos quotidiens utilisent parfois des ter-
mes techniques parfois non connus du public. Cette conférence les développe et va plus loin en 
expliquant les bases du fonctionnement climatique : ce que devient l’énergie solaire sur terre, 
pourquoi les pôles sont plus froids que les tropiques, comment existent les saisons… ?  Ces iné-
galités engendrent une circulation atmosphérique source de vent, de vagues de froid et de cha-
leur, mais aussi de précipitations.  
Enfin les changements en cours sont expliqués. 
 
NOTA :  
Madame Carole Cervel a assisté à 4 de nos conférences. Elle a pu expliquer la position de la mairie sur plusieurs sujets : route de Mol-
lières, traitement des déchets, problèmes d’entretien des canaux, travaux et initiatives après la tempête Alex. Les personnes présentes 
ont apprécié ces échanges.                                                                                                                                                                                          J. D. 

« Francis Basbord nous a quittés .  
Un sourire, une gentillesse, une discrétion qui manqueront à la Bolline ».  
Nous adressons nos sincères condoléances à sa fille Sabrina et sa famille." 

EMPLACEMENT DES DEFIBRILATEURS SUR LA COMMUNE 

- La Bolline : Entrée Piscine              - La Roche : Entrée Mairie Annexe 

- St Dalmas : En face du Proxi et au Camping                           - La Colmiane : Devant l’Office du Tourisme 

Le Trait d’Union n°55 — AUTOMNE 2023 PROGRAMME SCIENCES POUR TOUS 

Salle de cinéma de La Bolline : Un auditoire à l’écoute... 
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Suivez-nous sur : https://www.facebook.com/letraitdunionvaldeblore    
& sur https://traitdunion06.wordpress.com (+ de photos) 
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Ce bulletin est le vôtre… 
Envoyez ou déposez vos articles, histoires,  

idées, photos, dessins, annonces,  
vos adhésions dans notre boite aux lettres : 

 

Association Le Trait d’Union 
Chez Jacqueline Dugeay 

Rue Centrale 
La Bolline 

06420 VALDEBLORE 
 

Ou par Courriel : trait-union06@orange.fr 
Tél : 06 87 66 73 25 

 

Pour consulter nos anciens numéros : 
https://traitdunion06.wordpress.com 

N° ISSN : 2430-8048 

SOUTENEZ-NOUS POUR 2023 
C’est grâce à des bénévoles, à vos adhésions, vos annonces, dons et publicités, que ce 
journal peut continuer à être publié en COULEURS et distribué GRATUITEMENT.  

Merci pour votre contribution qui nous permettra de publier les éditions futures.  
 

VOUS VOULEZ NOUS RENCONTRER ?  PRENONS RENDEZ-VOUS : 06 87 66 73 25 
 

 

POUR DEVENIR ADHÉRENT (à renouveler chaque année) : 
Expédiez ou déposez à l’adresse du journal : 15€ (Membre actif) ou 25€ si envoi postal 
ou 30€ (Membre bienfaiteur ; 40€ si envoi postal) - Chèque à l’ordre de Le Trait d’Union 
 

Nom : ………………………………………….…… Prénom …………..…………     Envoi postal : 

Adresse : ……………………………………………………………………………….      OUI     
CP : ………………… Ville : ………………………………...…………………………    NON 
Email : …………………………………………………………....          Tél : …….. 
 

POUR PUBLIER UN ENCART PUBLICITAIRE PAYANT : 60€ l’emplacement 

Adressez votre logo/image (.JPG) en bonne définition, par courriel à : 

trait-union06@orange.fr pour sa publication dans 4 numéros. 

 

WE des 14 & 15 OCTOBRE, 2e pressées de VALDEPOM’ à St DALMAS de VALDEBLORE 

Les  premières pressées de Septembre 
étant terminées, voici celles d’Octobre 
auxquelles nous vous proposons de 
participer samedi 14 et dimanche 15 
sur la place, derrière l’église.  
Avec ou sans vos propres pommes, 
avec ou sans vos propres bouteilles (et 
si vous en avez, merci de les ébouillan-
ter et les marquer à votre nom), vous 
repartirez avec un excellent jus !   
 
Pour faciliter l’organisation de ces jour-

nées, MERCI de nous faire savoir le 
poids approximatif de pommes que 
vous comptez apporter  au pressage,  
 

Soit par TEXTO au 07 86 77 35 96  

Soit / MAIL à valdepom06@gmail.com   
 

NOTA :  Vendredi 13 octobre sera réservé 
aux élèves de l’école de St Dalmas et à une 
classe du Lycée de la Montagne.  

Bienvenue à tous ! 
 
 

« Le siffleur de nuit »  de Greg Woodland 
 

Nous sommes en 1966 à Moorabool, bour-
gade de 3 560 habitants dans le bush aus-
tralien. Suite à une promotion de son père, 
le jeune Hal Humphries, 12 ans, vient d’ar-
river avec sa famille dans ce lieu isolé, en-
nuyeux, où l’ambiance est tendue entre les 
descendants des aborigènes et les colons 
blancs. Avec son petit frère Evan, il aime 
explorer les alentours, en particulier près 
d’un ruisseau où se trouve une étrange et 
mystérieuse caravane. Bien éloigné des 
tensions racistes, il se lie bientôt d’amitié 
avec Allie, une jeune aborigène de son âge. 
  

En conflit avec ses supérieurs alors qu’il 
était un enquêteur renommé à Sydney, 
l’agent Mick Goodenough a été muté à 
Moorabool où il se contente de dresser les 
PV sous les ordres d’un commissaire plutôt 
méprisant et moqueur. C’est un homme 
solitaire, maladroit dans les rapports avec 
les femmes, mais profondément humain. 

Tout change quand Hal découvre un chien 
sauvagement massacré près de la carava-
ne. C’est Charlie, un des chiens de Mick 
Goodenough. Ce dernier, malgré le total 
désintérêt du commissaire et les bâtons 
qu’il lui met dans les roues, essaie de me-
ner l’enquête.   
 

A cet évènement s’ajoutent la présence 
inquiétante d’un rodeur autour de la mai-
son des Humphries et d’étranges coups de 
téléphone adressés à madame Humphries 
quand son mari est absent pour raisons 
professionnelles. La particularité de ces 
appels : l’interlocuteur, vite surnommé le 
Siffleur, siffle chaque fois le même air d’El-
vis Presley, « Are You Lonesome To-
night ? ». Si le commissaire n’accorde guère 
d’importance à ce qui est en train de se 
passer dans sa ville, sans doute pour ne pas 
indisposer ni contrarier les gens haut pla-
cés, Goodenough retrouve ses instincts 
d’enquêteur. Hal, en confiance avec lui, 

essaie de lui apporter son aide et de lui 
confier tous les renseignements ou objets 
qu’il peut récolter. 
Une intrigue bien maîtrisée, une tension 
qui monte au fil des pages, une atmosphè-
re pesante. Un récit lent, comme pouvaient 
l’être les enquêtes en 1960 (où n’était pas 
développée la même technologie qu’ac-
tuellement), mais qui permet de bien décri-
re l’ambiance et les différents caractères. 
Un excellent polar, mais aussi un roman 
d’initiation, qui voit le jeune Hal grandir et 
comprendre la difficulté des relations des 
adultes.                                      

 Elyane Dufour. 
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